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G I S
Jérufalem , où il fe rendit chef
de parti . 11 appella les Iduméens
à fon iecours contre Ananus,
grand- facrificateur , & . contre
les bons citoyens , qu ’il traita
avec la derniere indignité.
Ses plus grands divèrtiffemens
étoient de piller , voler &
maffacrer. Ce fcélérat s’étant
joint à Simon , fils de Gioras ,
qui étoit un autre chef de parti,
ils ne difcontinuerent pas leurs
brigandages & leurs tnaffacres,
que la ville ne fût entièrement
ruinée . Ils firent plus périr de
monde par le fer , le feu & la
faim , que les Romains qui les
affiégeoient , avec toutes leurs
machines de guerre . Mais tous
ces crimes ne refterent pas
impunis . Après la ruine de la
ville & du temple , Jean de
Gifcala fe cacha dans des
égouts , où il fut trouvé au
bout de quelques jours . Tite le
condamna à mourir dans une
horrible prifon : peine trop
douce pour de fi grands crimes.

G1SCON , fils d’Himilcon,
capitaine des Carthaginois j,
après avoir fait la guerre avec
beaucoup de bonheur , fut ban¬
ni de fa patrie par une cabale ,& rappelle enfuite . On lui per¬
mit de fe venger de fes ennemis
comme il voudroit . Il fe con¬
tenta de les faire profterner
par terre , & de leur preffer le
cou fous un de fes pieds ; ven¬
geancebien légère pour un Car¬
thaginois. Peu de tems après ,l ’an 309 avant J . C . , il fut gé-néraf d’une armée pour la Si¬
cile , fit la guerre aux Corin¬
thiens , & conclut une paix
avantageufe.

GlSORS, ( lecomtede ) 't'oy.
Foucquet, ( Charles - Louis-
Augufte ) à la fin de l ’article.
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GIULANO ûe Majano ,

fculpteur & architeéle Floren¬
tin , né en 1377 , eut beaucoup
de réputation en fon tems,
lur- tout pour l’architeclure . Le
roi Alfonfe l ’ayant appellé à
Naples , il y conftruifit pour
lui le magnifique palais de Pog¬
gio Reale , & embellit cette
ville de plufieùrs autres édi¬
fices ; il fut auffi employé à
Rome par le pape Paul 11 .
11 mourut à Naples , âgé de 70
ans , en 1447 , honoré des re¬
grets du roi Alfonfe , qui lui
fit faire de fuperbes obfeques.

G 1UNTIN O .voy .JuNCTIN.
G 1 V RI , voyei Mesmes

(J ean- Antoine de) .
GLABER , (Rodolphe ) Bé-

nédiûin de Cluni , floriffoit fous
les régnés de Robert & de
Henri I , rois de France . Il
aima & cultiva la poéfie. Le
plus confidérable de fes ou¬
vrages eft une Chronique ou
Hifioire de France , qui finit à
l ’an 1046 , adreffée à l ’ahbé
Odilon , fans ordre & fans
fuite , pleine de fables ; mais,
malgré ces défauts , très -utile
pour les premiers tems de notre
monarchie . On peut confulter
fur Glaber un Mémoire fort
curieux , dont M . de la Curne aenrichi le tome 8e. des Mémoi¬
res de l ’Académie des Belles-
Lettres . On trouve la Chro¬
nique de Glaber dans les Col¬
lerions de Pithou & de Du-
chefne.

GLÂBRIO , voy. Acilius.GLA 1N , (N . de Saint -) néà Limoges vers 1620 , fe retiraen Hollande , pour y profeffer
avec plus de liberté la religionprétendue -réformée , à laquelle
cependant il ne tenoit qu ’autant
qu ’elle étoit oppofée à la feule
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Religion véritable . Après avoir
fervi dans les armées en qualité
de capitaine de la république,
il travailla pendant quelque
tems à la Gazette d ’Hollande.
La leélure des livres de Spinofa
changea ce proteftant en athée.
Il traduifit en françois le trop
fameux TraBatus Theologico-
Politicus. Cette traduûion pa¬
rut d’abord fous ce titre : La
Clef du SanBuaire. L ’

ouvrage
ayant fait beaucoup de bruit,
l ’auteur , pour le répandre en¬
core davantage , le fit repa-
roître avec le titre de Traité
des Cérémoniesfuperflitieufes des
Juifs ; St enfin il l ’intitula :
Réflexions Curieufes d ’un ef-
prit défintéreffé fur les matières
les plus importantes du falut.
Il elt difficile de trouver cette
traduélion avec ces trois titres
réunis . Elle fut imprimée à Co¬
logne , en 1678 , in - 12 . C ’eft
un recueil d’extravagances St
d ’impiétés , oil Freret St d ’au¬
tres favans plus modernes ont
puifé des réflexions dont ils fe
font fait honneur comme fi elles
leur appartenoient en propre,
& qu ’il y eût en effet de quoi
s’en glorifier.

GLANDORP , ( Mathias)
de Cologne , fe confacra à la
chirurgie & à la médecine dans
la ville de Brême , dont il étoit
originaire . 11 y mourut en 1640,
médecin de l ’archevêque , &.
phyficien de la république . Ses
ouvrages ont été publiés à Lon¬
dres en 1719 , in - 40 . , fous ce
titre : Glandorpi Opéra omnïa ,
nunc Jîmul colleBa & plurimàm
emandata. Son éloge eft à la
tête de cet utile recueil . 11 ren¬
ferme plufieurs Traités curieux
d ’antiquités R.omaines.

GLANV 1LL , (Jofeph ) né
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à Piimoüth en Angleterre, eh
1636 , membre de la fociété
royale , fut chapelain de Char¬
les II , & chanoine de Wor-
cefter . 11 fe diftingua par une
mémoire heureufe & un efprit
pénétrant . Il mourut en 1680,
laiffant plufieurs ouvrages en
anglois . Les principaux font :
l . DeJa vanité de dogmatiftr ;
livre dans lequel il prouve l’in¬
certitude de nos connoiffances,
St combien on a tort de fe paf-
fionner pour celles qui ne font
que d’invention humaine , 11,

‘
Lux Orientalis , ou Recherches
fur l 'opinion de quelques Ori:n‘
taux , touchant la préexiilence
des âmes . III. Scepfisfcientijiu,
ou l ’ignorance avouée , fer-
vaut de chemin à la fcienct,
IV . Des Sermons. V . UnEfiii
fur l ’Art de Prêcher . Vl . Phik !
fophia pïa , Londres , 1671, !
in -8°

. VII . Le Plus ultra, ou !
les Progrès des Sciences depuis j
Ariftote . VIII . Divers Echu |
contre l ’incrédulité , parmi lef-
quels il faut diftinguer unebro- \
chure curieufe & rare , iiititu-
lée : Eloge & défenfe de la Ru

fon en matière de religion. L’au¬
teur attaque dans cet ouvrage
le fcepticifme , St le fanatit®
de toutes les efpeces.

GLA PH YR A , femme d’Ar-
chelaiis , grand - prêtre de Bel-
lone à Comane en Cappadoce,
fe rendit fâtneufe par la beaute
St par le commerce qu

’elleeui
avec Marc -Antoine . Elleobtitt
de ce général le royaume i-
Cappadoce pour fes deux nu
Sifinna & Archelaiis , à I e**
clufion d ’Ariarathe.

GLAPHYRA,petite *fille“
la précédente , & fille d Arche-
laits, roi de Cappadoce, epou»
Alexandre , fils d’Hérode
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Mariamne . Elle mit la divifion
dans la famille de fon beau -pe-
re , & caufa par fa fierté la mort
de fon mari. Hérode ayant
privé de la vie Alexandre , ren¬
voya Glaphyra à fon pere Ar-
chelaiis , & retint les deux en-
fans que fon fils avoit eus d’elle.
Archelaüs, fils d ’Hérode , de-
vint fi amoureux d’elle , que
pour l ’époufer il répudia fa
femme . Glaphyra mourut quel¬
que tems après ce ae . mariage.
Alexandre ôtTygranes , deux
fils qu

'elle avoit eus .d’Alexan-
dre , fon ter. mari , abandonnè¬
rent la religion judaïque , & fe
retirèrent auprès d’Archelaüs,
leur aïeul maternel , qui prit
foin de leur fortune.
GLAREANUS , voy. Lorit.
G LASER , ( Chriftophe )

apothicaire ordinaire de Louis
XIV & ,du duc d ’Orléans , eft
connu par un Traité de Chymie,
publié pour la ire. fois à Paris,
in-8 ° . , 1688 , & traduit en an-
glois Si en allemand . Ce livre
eft court , mais clair & exaéf.

GLASSIUS , ( Salomon )
théologien Luthérien , doéleur
& profeffeur de théologie à
lene , & furintendant général
des églifes & des écoles de
Saxe - Gotha , s’acquit de la ré¬
putation , & mourut à Gotha
en 1656 , à 63 ans . On a de lui
plufieurs ouvrages en latin . Le
principal eft fa Philologie fa-
crée, Leipfig , 1705 , in - 40 .

GLATlGNY , (Gabriel de)
premier avocat - général de la
cour desmonnoies , & membre
de 1 académie de Lyon , naquitdans cette villa en 1690 , & ymourut en 17 ^5 , à 63 ans . On a
publie en 1757 un Recueil de
Jes Œuvres , in- 12 , qui ren-
terme Les Harangues au pa-
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lais , & fes Difcours acadé¬
miques.

GL AUBER , ( Jean - Ro¬
dolphe ) Allemand , s ’appliqua
à la chymie dans le dix - fep-
tieme fiecle , 61 fe fixa à Am-
fterdam , après avoir beau¬
coup voyagé . 11 compofa diffé-
rens Traités, dont quelques -uns
ont été traduits en latin & en
françôis . Toutes fes Œuvres
ont été raffemblées dans un
volume allemand , intitulé :
Glauberusconcentratus.Ce livre
a depuis été traduit en angiois,
& imprimé in-fol . à Londres
en 1689 . 11 eft utile ; mais il le
feroit davantage , fi l ’auteur
n’avoitpas mêlé fes raifonne-
mens & fes vaines fpéculations
à fes expériences . On a de lui
en latin , Furni Philofophici ,
1658 , 1 vol . in-8 ° , traduit en
françôis en 2 vol . in-8° . Glau-
ber avoit le défaut de tous les
charlatans ; il vantoit fes fe-
crets , & en faifoit un vil trafic.

GLAUCUS , pêcheur cé¬
lébré dans la mythologie , fut
métamorphofé en triton , Ôc
regardé comme un dieu ma¬
rin. Circé l ’aima inutilement;il s’attacha à Scylla , que la ma¬
gicienne par jaloufie changeaen monftre marin , après avoir
empoifonné la fontaine où ces
deux époux alloient le cacher.

GLE 1CHEN , comte Alle¬
mand , fut , dit- on , pris dans
un combat contre les Turcs,& mené en Turquie , où il
fouffrit une longue & dure cap¬tivité . On ajoute qu

’il plut tel¬
lement à la fille du fultan ,
qu ’elle promit de le délivrer
& de le fuivre , pourvu qu’il
l’époufât , quoiqu ’elle fût qu

’il
étoit déjà marié ; qu

’ils s ’em¬
barquèrent en fecret, & qu ’ils
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